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4. CRÉATION DE PDF/X

Dans les réglages PDFX-ready d’InDesign la condition de sor-
tie est automatiquement réglée selon le pro� l CMJN du docu-
ment. Ainsi, aucun autre réglage particulier n’est nécessaire.

Le pro� l CMJN du document est l’espace couleur actif lors de la création de la 
mise en page. Véri� ez donc l’ensemble de vos images dans vos nouveaux documents, ainsi que 
dans les existants. Les images sont-elles en CMJN ? Le pro� l incorporé à l’image est-il identique 
au pro� l couleur du document InDesign ? Pour les images RVB (également avec un pro� l ICC 
incorporé), il suf� t de dé� nir le pro� l CMJN du logiciel lors des réglages de sortie. Vous pouvez 
changer le pro� l CMJN du logiciel de mise en page en choisissant Edition > Attribuer des pro� ls. 

Comment gérer les changements de la condition de sortie ? Pour le � ux de travail « early binding » 
vous devez séparer toutes les images CMJN de nouveau et modi� er le pro� l du logiciel InDe-
sign. Bien entendu, vous devez replacer les nouvelles données images dans la mise en page.

Les réglages InDesign de PDFX-ready permettent également des conditions de sortie exo-
tiques (SWOP…), par exemple pour les documents de clients étrangers. Par contre, les pro� ls 
de contrôle de PDFX-ready produisent des messages d’erreur. Contrôlez les données livrées 
avant l’impression ! Important : ne modi� ez jamais, lors de l’exportation du PDF, les 
deux paramètres encadrés en rouge ci-dessus !  Si le mauvais pro� l couleur est uti-
lisé, l’exportateur PDF ne peut plus résoudre le problème. Vous devrez apporter les chan-
gements nécessaires avant de convertir les images et avant de con� gurer le document.
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Ce chapitre explique com-
ment créer des transpa-
rences, présente les pro-
blèmes de la transparence 
et comment les utilisateurs 
peuvent traiter cet aspect 
dans leurs différents do-
cuments et programmes 
de mise en page. 

Transparence native du PDF
Depuis l’introduction du 
format PDF 1.4 et Adobe 
Illustrator 9 en 2001, le 
prépresse est confronté à un 
problème à ne pas sous-
estimer – la transparence 
native du PDF. Cet outil de 
création, idéal selon les 
créatifs, pose beaucoup de 
problèmes de sortie pour de 
nombreuses con� gurations 
RIP encore utilisées, lorsque 
l’utilisateur n’utilise pas les 
bons outils, les bonnes mé-
thodes de travail ou les bons 
systèmes de production.
Cela est tout simplement lié 
au fait que, dans beaucoup 
d’entreprise, les systèmes 
de sortie n’acceptent pas la 
transparence. Un excellent 
exemple est le PostScript 
où le dernier le dernier objet 
« peint » l’emporte sur tous 
les autres existants en ar-
rière-plan. La surimpression 
ne résout pas le problème car 
elle efface également les cou-
leurs non-incluses dans les 
objets « peints » sous-jacents.

Principales sources de la 
transparence
De vraies transparences 
natives d’un PDF n’appa-
raissent que dans les docu-
ments PDF 1.4 ou supérieur 
générés par Adobe Illustrator 
ou Adobe InDesign, lors d’une 
exportation directe en PDF 1.4 
ou supérieur. Les documents 
générés par la distillation d’un 
� chier PostScript ne pré-
senteront que rarement une 
transparence native, puisque 
le PostScript ne connaît pas la 
transparence et est déjà com-
posé de données aplaties. La 
création d’un PDF avec les 

macros pdfmaker des logi-
ciels Microsoft Of� ce Win-
dows, nous montre qu’une 
telle transparence peut tout 
de même être créée. Si cette 
transparence est générée 
dans un document Micro-
soft Word ou PowerPoint, et 
que le � chier PDF créé par le 
Distiller est d’une version 1.4 
ou supérieure, vous retrou-
verez une réelle transpa-
rence dans le document. 

Moyens d’aplatissement 
L’objectif d’un aplatisse-
ment (« � attening ») est de 
créer une transparence 
compatible avec la conver-
sion des données basée 
sur le modèle graphique du 
PostScript, et de maintenir 
l’effet visuel de celle-ci. Ceci 
est rendu possible par deux 
techniques distinctes :

1. Aplatissement au 
niveau vectoriel
Lorsque les objets vecto-
riels en premier-plan et en 
arrière-plan montrent une 
transparence simple, de 
couleur uniforme, l’aplatis-
sement peut se faire très 
facilement : tout d’abord, 
l’intersection entre un objet 
de premier-plan et d’arrière-
plan est recalculée et crée un 
nouvel objet dans le � chier 
de sortie. Celui-ci est peint 
selon le mode et le facteur 
de transparence choisi, et la 
combinaison des couleurs 
de premier et d’arrière-plan. 

2. Aplatissement au ni-
veau des pixels
Lorsque au moins un des 
deux objets utilisé pour 
l’effet de transparence est un 
objet pixelisé (par exemple 
un dégradé de couleur), ou 
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Und was passiert mit 
Transparenzen?

PostScript Level PDF-Version Besonderheiten
1 CMYK, GS, RGB, Strich
2 1.2 (Acrobat 3) Separation Color Space
3 1.3 (Acrobat 4) Smooth Shades

DeviceN
ICC-Profile

… 1.4 (Acrobat 5) Transparenz
… 1.5 (Acrobat 6) JPEG2000

Ebenen
bessere Kompression
16-Bit-Unterstützung
DeviceN bis 32 Kanäle

… 1.6 (Acrobat 7.0) Einbettung OpenType
NChannel Color Space
Filegrösse mehr als 2 GB
Skalierte Seiten
3-D-Unterstützung

PDF/X baut auf dem Funktionsumfang von PDF 1.3 auf. Die 
obige Tabelle zeigt aber, dass echte Transparenz in PDF erst 
seit PDF 1.4 möglich ist. Das heisst, dass die ISO-Norm 
PDF/X keine Transparenzen erlaubt.
Dabei ist wichtig zu wissen, dass auch die aktuellen ISO-
Normen (diese dürfen PDF 1.4 sein) keine Transparenz 
erlauben.

Wie stellt man nun Transparenz dar, ohne sie anwenden 
zu dürfen? In dem man sie simuliert. Die neben stehende 
Grafik soll dies verdeutlichen. Oben ist die Cyan-Fläche mit 
Transparenz versehen. Bei der Simulation der Transparenz 
wurden die zwei Flächen in drei Flächen geteilt. Der 
obtische Eindruck bleibt, Transparenz wird aber nicht mehr 
verwendet. Zur besseren Darstellung ist die untere Grafik 
auseinander gezogen.

5. Transparence

Représentation de la transparence par une simulation. 
Le graphique ci-dessus illustre ceci : la surface cyan 
est transparente. Lors de la simulation de la transpa-
rence, les deux objets ont été divisés en trois. L’impres-
sion visuelle subsiste, mais la transparence n’existe 
plus en tant que telle. Pour mieux comprendre l’ef-
fet, les trois éléments graphiques ont été séparés.

TRANSPARENCE
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5. TRANSPARENCE

lorsque le nombre d’élé-
ments transparents d’une 
page est trop élevé, ou leurs 
formes trop complexes, 
l’aplatissement au niveau des 
pixels aura lieu. Tous les ob-
jets de la page, y compris les 
objets vectoriels et le texte, 
seront convertis en pixels 
et les calques de premier et 
d’arrière-plan fusionneront. 
La méthode est similaire à un 
aplatissement des calques 

dans Adobe Photoshop. 
A� n de ne pas perdre la 
netteté des bords des objets, 
l’aplatissement au niveau du 
pixel est en général un mé-
lange d’aplatissement vecto-
riel et des pixels. Le contour, 
de l’objet transparent en 
premier-plan, est converti 
en masque, et l’image 
transparente pixelisée sera 
introduite dans celui-ci. La 
relation entre l’aplatissement 
vectoriel et des pixels peut 
être réglée par l’utilisateur à 

l’aide du curseur de balance 
vecteur-pixel dans la fenêtre 
d’aplatissement prédé� ni. 
Chaque aplatissement, peu 
importe sa complexité, est 
dû à l’une des techniques 
de base ou à leur mélange. 
Lorsque vous avez une mise 
en page avec une transpa-
rence complexe, combinant 
plusieurs objets et une variété 
de couleurs, les intersections 
seront recalculées jusqu’à 
obtention d’une surface 
unique monochrome, même 
si cela résulte en un nombre 
démesuré d’objets différents.  

Interface de transparence 
pour les produits Adobe
L’interface d’aplatissement  
est (presque) uniforme 
pour toutes les applica-
tions Adobe. Lors de la 
création d’un PDFX-ready, 
l’aplatissement se produit 
directement lors de l’expor-
tation par l’application. 
PDFX-ready utilise les 
procédures  suivantes:

–  Équilibre des images vecto-
rielles et pixelisées à 100% 
(vecteurs) : ce réglage per-
met de générer la meilleure 
qualité de sortie possible, 
mais est également très 
lent. Lors de l’aplatisse-
ment, le logiciel tente de 
conserver tous les objets 
dans leur forme originale et 
vectorisée. Cela empêche 
la modi� cation des vec-
teurs dans un stade trop 
précoce, ce qui réduirait 
indubitablement la qualité.

–  La résolution des éléments 

vectoriels et du texte est 
de 2400 dpi. Le réglage est 
effectif lorsque du texte 
ou des objets vectoriels 
doivent être restitués 
lors de l’aplatissement.

–  Les ombres portées, les 
dégradés et les bords dif-
fus sont restitués à 449 dpi.

–  Décocher l’option « Vec-
toriser le texte », le texte 
n’est pas converti en 
tracé. Néanmoins, cer-
taines parties d’une texte 
peuvent être malgré 
tout converties. Lorsque 
l’option est activée, le 
texte sera converti inté-
gralement en tracé – peu 
importe si la transparence 
est signi� cative ou non.

–  L’option de conversion 
des contours en tracés est 
également désactivée. Ac-
tivée, celle-ci tranformerait 
tous les contours en tracés, 
indépendamment d’une 
transparence existante. 

Avec ces réglages, vous 
devriez obtenir dans presque 
toutes les situations de bons 
résultats. Si la conversion 
dure trop longtemps, vous 

Transparences typiques
–  Ombre portée
–  Bords diffus
–  Incorporation de � chiers 

Adobe Photoshop psd 
avec couches alpha

–  Incorporation de � chiers 
Adobe Illustrator avec 
transparence incluse

–  Incorporation de � chiers 
PDF 1.4 (ou supérieur) 
avec transparence incluse

Liste de contrôle de 
la transparence dans 
les programmes de 
mise en page :
–  N’utilisez la transparence 

que lorsque vous désirez 
cet effet – si vous pouvez 
créer le même résultat 
en utilisant une couleur 
plus claire, n’hésitez pas.

–  Véri� ez la superposition 
des objets. L’aplatisse-
ment se fait toujours 
de l’avant vers l’arrière. 
Les objets transparents 
devraient se trouver les 
plus en arrière possible, 
pour ne pas affecter 
les autres objets.

–  Cadrez les objets trans-
parents le plus serré 
possible. Cela permet 
d’éviter des aplatis-
sements inutiles. 

–  Evitez toutes situations 
d’implication de cou-
leurs, de pro� ls et de 
modes différents, à une 
transparence. L’aplatis-
sement pourrait créer 
des changements de 
couleurs indésirables. 

La fenêtre ci-dessus montre les aplatissements prédé� nis de 
la transparence de PDFX-ready dans Adobe InDesign. 
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pourriez réduire le curseur 
« vecteur-pixel » pas à pas.

Interface de transparence 
dans QuarkXPress
Dans QuarkXPress 7, la sur-
face de l’aplatissement de la 
transparence est différente 
de celle des produits Adobe :
–  Lorsqu’un objet vectoriel 

entre en contact avec de 
la transparence, ou est 
lui-même transparent, 
QuarkXPress l’aplatit di-
rectement. PDFX-ready re-
commande une résolution 
de 599 dpi. Cela évite que 
les objets vectoriels aplatis 
ne soit à nouveau soumis 
à un sous-échantillonage 
ultérieur. Dans des cas 
critiques, il peut être né-
cessaire d’augmenter la ré-
solution à 900 ou 1200 dpi. 

–  Les ombres portées 
doivent également être 
aplaties. Dans la majo-
rité des cas une faible 

résolution est suf� sante. 
PDFX-ready règle ce cas 
à 449 dpi. Par contre, des 
résolutions plus élevées 
peuvent être nécessaires 
pour de � nes ombres ou 
lors de rotation d’objets 
avec ombre portée. Les 
ombres portées avec un 
� ou gaussien de 0 mm 
(« ombre dure ») doivent 
être évitées – créez-les 
de manière classique.

–  Les dégradés sont aplatis 
lorsqu’une des couleurs 
composantes est transpa-
rente. Les dégradés allant 
vers la couleur « aucune » 
sont toujours aplatis. Le 
réglage est également 
de 449 dpi. Il convient 
toutefois de noter qu’un 
dégradé, aplati lors de 
l’exportation en PDF, n’aura 
jamais la même qualité 
qu’un dégradé PostS-
cript Smooth Shades 3.

–  Les images transparentes, 
tournées et de basse 
résolution doivent être 
sur-échantillonnées a� n 
d’obtenir une qualité 
optimale. Selon les sujets, 
cela s’applique aux images 
avec une résolution 
inférieure à 230 dpi. Ces 
dernières sont ensuite 
interpolées à 350 dpi par 
QuarkXPress. Ce proces-
sus augmente dans tous 
les cas la qualité. 

5. TRANSPARENCE

Aplatissement � able de la transparence

1.  Tout d’abord, tous les objets doivent être enregistrés dans 
l’espace couleur de sortie. C’est également le cas pour les 
couleurs d’accompagnement. Si la couleur d’accompagne-
ment ne doit pas être imprimée en tant que telle, elle doit être 
convertie en CMJN avant l’aplatissement.

2.  L’étape suivante est l’aplatissement de la transparence. Il est 
important de veiller à ce que l’espace couleur de la réduction 
soit réglé sur DeviceCMJN. 

3.  Lorsque vous utilisez Acrobat, vous devez supprimer les 
pro� ls ICC automatiquement attribués aux objets aplatis.

4.  Examinez visuellement le � chier après l’aplatissement dans 
Adobe Acrobat (conservez la surimpression). Aucune 
différence de couleur entre les objets aplatis et non-aplatis 
devrait être visible, bien entendu, dans la mesure où les 
teintes sont identiques. Il convient également de véri� er les 
couleurs d’accompagnement à l’aide de la séparation des 
couleurs dans l’aperçu de la sortie d’Acrobat.
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5. TRANSPARENCE

Transparence et 
QuarkXPress
Vous pouvez créer de la 
transparence avec les ver-
sions 7 et 8 de QuarkXPress.
Dans ces nouvelles versions 
le PostScript est encore 
d’usage, ce qui explique 
pourquoi dans le produit
exporté la transparence 
n’est pas inclue (sauf pour 
XPress 8.1). Lorsque des 
pages PDF avec de la trans-
parence sont incluses dans 
un document QuarkXPress, 
celles-ci sont aplaties 
lors de l’importation.
Il n’est pas recommandé 
de placer des � chiers PDF 
avec de la transparence 
dans QuarkXPress 7/8, si 
ceux-ci incluent également 
du RVB - le changement 
de la couleur placée ne 
pourra pas être in� uencé. 
PDFX-ready recommande 
d’importer, dans la mise en 
page QuarkXPress, les an-
nonces ou pages au format 
EPS au lieu de PDF. Ceux-ci 
ne contiennent en aucun 
cas de la transparence.

La méthode de PDFX-ready :
PDFX-ready génère des 
PDF selon la norme PDF/X-
1a. Celle-ci ne prend pas 
en charge la transparence 
native dans le � chier PDF !
Un � chier valable PDFX-
ready est toujours aplati. 
Cet aplatissement peut se 
produire lors de l’exporta-
tion du document à travers 
le programme de mise en 
page ou au niveau du PDF. 

Étant donné que PostScript ne reconnaît pas les ob-
jets transparents, QuarkXPress doit effectuer un mise 
à plat de la transparence lors de l’exportation.

Les paramètres et 
« recettes » sont acces-
sibles dans la section 
téléchargement sur 
www.pdfx-ready.ch
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Plusieurs membres du 
comité du Ghent PDF 
Workgroup (voir encadré 
page 8) – y compris Stephan 
Jaeggi, représentant de la 
Suisse – ont publié, sous la 
direction de Andy Psarianos, 
président des processus de 
contrôle, Ghent Output Suite, 
une série de patchs de tests. 
Les patchs sont inclus à la 
documentation pertinente 
des PDFX-ready « Output 
Classic », a� n que les entre-
prises puissent les utiliser 
sans connaissance préalable.

Les patchs révèlent 
clairement les erreurs
L’avantage est que les 
patchs montrent de façon 
graphiquement claire les 
erreurs rencontrées lors du 
contrôle. Toutes les situa-
tions testées par les patchs 
peuvent se produire dans un 
environnement de produc-
tion ; cependant, les patchs 
ne sont pas des � chiers de 
production normaux et les 
résultats peuvent être plus 
ou moins marqués dans 
certains cas. Les patchs ont 
été soigneusement mis au 
point et comprennent cer-
tains effets qui seraient dans 
les situations réelles trop 
subtils pour être détectés 
clairement. Les utilisateurs 
des patchs devraient prendre 
en compte ces notions lors 
de l’évaluation des résultats. 
Tous les patchs correspon-
dent aux normes ISO PDF/X-
1a ou PDF/X-3, mais pas 
toujours aux spéci� cations 
du Ghent PDF Workgroup. 

Ghent Output Suite 3
La version 3 de la Ghent 
Output Suite est composée 
de 25 patchs de contrôle, de 
la documentation et des � -
chiers «readme» pour chaque 
patch. Les patchs couvrent 
les problèmes typiques des 
� ux de travail « PDF to print ». 
La Suite permettra à l’avenir 
l’ajout de nouveaux patchs 
et la révision des patchs 

existants. C’est pour cette 
raison que la documenta-
tion est fournie séparément 
pour chaque patch. Les 
utilisateurs devraient véri� er 
régulièrement les mises à 
jour disponibles pour la Suite 
sur le site Web du Ghent PDF 
Workgroup (www.gwg.org).

Les Output Test Classic 
de l’association PDFX-ready
L’association PDFX-ready 
utilise certains patchs de 
la Ghent Output Suite pour 
la certi� cation des � ux de 
travail de sortie par l’Output 
Test Classic. Les patchs du 
Ghent PDF Workgroup sont 
conçus pour les utilisateurs 
qui souhaitent contrôler la 
compatibilité de leur � ux de 
travail conformément aux 
normes PDF/X. Les diffé-
rents patchs contiennent 
des éléments critiques, 
principalement autorisés 
dans les � chiers PDF/X. Par 
contre, la forme test n’est 
pas conforme aux normes 
PDFX-ready, puisque des 
situations extrêmes doi-
vent aussi être testées.

Contrôle du � ux de travail 
utilisé
Grâce aux patchs les utilisa-
teurs apprennent à mieux 
connaître les réglages de 
leurs propres � ux de travail. 
Les éléments sont conçus 
pour identi� er les pro-
blèmes dans la production 
au quotidien. Les pages de 
la forme test devraient être 
traitées telles une commande 
régulière, en passant par 
le � ux de travail de l’en-
treprise jusqu’au système 
CTP, et � nalement à l’im-
pression prévue en presse. 
Cette approche permet aux 
entreprises de tester, dans 
l’ensemble du � ux de travail 
interne, toutes les exigences 
des données PDF/X. 

La certi� cation offre 
également une meilleure 
compréhension au client
Chaque entreprise peut tout 
d’abord tester son � ux de tra-
vail interne, grâce au Output 
Test Classic, en contrôlant les 
composantes utilisées lors 
du test, mais peut également 
procéder à un examen géné-
ral de sa propre conformité 
aux normes PDF/X. L’entre-

6. Épreuves de sortie

Les deux versions d’épreuves de sortie de PDFX-ready, 
d’après lesquelles les entreprises peuvent être certi� ées, 
sont « CMYK_PDFX_OUTPUT_CLASSIC_CMYK+SPOT » 
et « CMYK_PDFX_OUTPUT_CLASSIC_CMYK » .

FORMTEST DE SORTIE
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6. FORMTEST DE SORTIE

prise peut démontrer, grâce 
à la certi� cation Output, 
que son � ux de travail et 
ses employés sont capables 
de traiter et d’imprimer des 
� chiers PDF/X correctement. 
Pour la certi� cation, l’entre-
prise doit créer une forme 
test personnalisée à l’image 
du travail interne effectué 
régulièrement. Deux cer-
ti� cations sont possibles : 
l’une pour un processus 
basé uniquement sur les 
quatre couleurs quadri 
(PDFX-ready output CMYK)
et l’autre pour un processus 
CMJN et couleurs d’accom-
pagnements (CMJN + Spot).
Deux formes test différentes 
sont donc utilisables.

Choississez votre forme 
test de certi� cation et après 
exposition épreuvez, sur 
une presse la forme ad hoc. 
Les formes test CMJN sont 
composées de deux pages 
A4, avec neuf patchs de 
contrôle individuels, permet-
tant la véri� cation d’aspects 
critiques lors de la sortie de 
PDF/X. Concernant le texte, 
les polices CID sont testées 
car c’est point crucial connu
lors du traitement de � chiers 
PDF. Par ailleurs, plusieurs 
patchs contrôlent le compor-
tement des couleurs CMJN 
lors de la surimpression de 
textes, objets vectoriels ou 
images. Les patchs, utili-
sés dans les pages tests, 
montrent comment le � ux 
de sortie traite les � chiers 
PDF/X selon les normes ISO. 
Lorsque des couleurs 
d’accompagnement sont 
incorporées, des critères 
supplémentaires doivent être 
testés. La version «Spot» de 
l’Output Test Classic contrôle 
également la surimpression 

des couleurs d’accompa-
gnement, ainsi que l’utili-
sation d’un ton direct dans 
des espaces de couleur
DeviceN (image duplex 
images TIFF teintées et dé-
gradés de couleur spéciale).  
En outre, la forme test « Spot » 
met à disposition une page de 
contrôle avec quatre patchs 
de surimpression, véri� ant 
le comportement de sortie 
lors du passage dans le RIP. 
La plupart des systèmes 
modi� ent automatiquement 
les paramètres de surimpres-
sion, des objets en noir et en 
blanc  dans les documents 
PDF : le noir est mis en surim-
pression et le blanc réglé pour 
évider. Bien que ces cor-
rections soient judicieuses, 
elles ne correspondent pas 
aux exigences des normes 
ISO. L’objectif d’un � ux de 
travail PDF/X est de respecter 
les paramètres de surim-
pression d’un � chier, car un 
� chier PDF/X (par exemple 
une annonce de journal) doit 
être imprimé de manière 
uniforme. Ces corrections 
devraient donc être éliminées. 
Les deux version de l’Output 
Test Classic, peuvent être 
téléchargées gratuitement sur 
le site de l’association PDFX-
ready (www.pdfx-ready.ch).

Certi� cation
« Output Test Classic » 
Les pages de ces formes test 
doivent être traitées exac-
tement comme les pages 
PDF/X livrées. Les pages A4 
(avec repères) sont exclues 
(en ce qui concerne la coupe) 
de la forme test, et placée 
sans les repères et sans le 
fond perdu. Pour la certi� -
cation vous devez envoyer, 
à PDFX-ready, dix épreuves 
couleurs massicotées au 
format � ni, ainsi que le 
questionnaire rempli et signé. 
L’adresse est la suivante :

    PDFX-ready
c/o Ugra 
Lerchenfeldstr. 5
CH-9014 St Gall

Les résultats
Les éléments testés sont 
con� gurés de telle sorte 
qu’une erreur est vue immé-
diatement et clairement. Lors 
d’une erreur un « X » apparaît 
s’il y a un écart signi� catif 
entre l’élément imprimé et 
l’élément de référence. Les 
textes anglais apparais-
sent en mode séparation.

Le contrôle
Le contrôle se fait soit en 
véri� ant les données sépa-
rées du RIP ou sur les � lms, 
respectivement les plaques. 
Pour un contrôle précis, une 
épreuve est nécessaire.

La référence
En tant que référence, 
utilisez le � chier PXR-Out-
putTest_SPOT_21d_REFE-
RENZ.pdf, en comparant les 
images de la page com-
posite avec les images en 
mode séparation. L’aperçu 
de la sortie d’Acrobat 8 
Professional montre égale-
ment le bon rendu de sortie.

Conversion des couleurs 
d’accompagnement
La conversion des tons 
directs en CMJN détruit, 
dans la plupart des cas, 
l’information de surimpres-
sion des éléments tests en 
tons directs des pages 2 et 
3. Le rendu des tons directs 
ne peut donc pas être évalué 
lors d’une épreuve quadri-
chromie. Les entreprises 
qui impriment uniquement 
en quatre couleurs (comme 
l’impression de journaux), 
peuvent effectuer une 
certi� cation sans couleur 
d’accompagnement.

Plus d’informations
Les fonctionnalités des 
différents patchs de la 
forme de sortie test pour 
la certi� cation sont dé-
crites en détail dans le 
document disponible sur 
le site de PDFX-ready. 

Réussi : Les entreprises 
utilisant ce logo ont 
passé le contrôle PDFX-
ready avec succès.

Les paramètres et 
« recettes » sont acces-
sibles dans la section 
téléchargement sur 
www.pdfx-ready.ch
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La gestion des couleurs joue 
un rôle important lors de la 
génération de documents 
PDF. Le format PDF accepte 
tous les espaces de couleur 
pertinents (RVB, CMJN, 
Lab et niveaux de gris). Une 
sélection rigoureuse des 
paramètres de base, lors de 
la génération d’un document 
PDF, permet de maintenir les 
données couleur incorporées 
– également pour les docu-
ments créés dans Photoshop 
et InDesign, comme pour les 
données EPS incorporées à 
un document QuarkXPress.

Base pour un réglage correct 
La standardisation des procé-
dés d’impression est établie 
selon la norme ISO12647. Dix 
ans après la première sortie 
des normes pour l’impres-
sion offset (ISO12647-2), les 
méthodes, applications et 
outils sont mis en place et 
utilisés avec succès par les 
clients, les fournisseurs de 
services et les imprimeurs. 
Pour presque tous les procé-
dés d’impression, différentes 
aides sont disponibles : des 
données standardisées, des 
pro� ls ICC et une palette 
d’outils applicables à tous les 
stades de la production, de la 
création des données à l’im-
pression. En plus de la stan-
dardisation de l’impression 
offset (feuille à feuille, rota-
tive et en continu), d’autres 
processus ont été norma-
lisés, tels que l’impression 
de journaux (ISO12647-3) et 
l’héliogravure (ISO12647-4).

L’importance de procédés 
d’impression standardisés
L’objectif de standardisation 
des procédés d’impression, 
incluant les concepts et équi-
pements de travail, selon la 
norme ISO12647, est de cor-
riger le rendu des couleurs, 
de la conception au produit 
� ni. Cela inclut de nombreux 
sous-processus nécessaires, 
effectués par les clients, le 
prépresse et l’atelier d’im-

pression tels que l’évaluation 
et la sélection des matériaux 
(papier, encre), la gestion des 
couleurs et la génération de 
données dans les différents 
logiciels (avec les pro� ls 
ICC incorporés au format 
PDF/X), l’épreuvage pour 
un contrôle couleur � able, 
l’évaluation des imprimés 
sous une lumière normalisée, 
la fabrication de plaques et le 
tirage aux normes. La série 
de normes internationales 
ISO12647, ainsi que les outils 
et applications mis au point, 
permettent des processus de 
travail éprouvés et � ables. En 

utilisant systématiquement 
ces ressources, toutes les 
parties prenantes – clients, 
pré-presse et impression 
– en tireront les meilleurs 
avantages : un rendu couleur 
prévisible et reproductible. 

Le pro� l « idéal »
A� n de faciliter l’utilisation 
des pro� ls professionnels, 
L’ECI publie des pro� ls ty-
piques pour l’offset. Les pro-
� ls actuels sont publiés sur le 
site de l’ECI (www.eci.org).

Spéci� cations pour 
« l’épreuve selon les 
normes »
L’épreuve est un rendu maté-
riel des couleurs d’un � chier 
et est utilisée pour le contrôle 
des données. Lors des diffé-
rentes étapes de production 
d’un � chier d’impression, 
divers critères de contrôle 
sont judicieux. Selon les cas, 
une visualisation objective 
du rendu est suf� sante, dans 
d’autres une simulation pré-
cise et matérielle du produit 
� nal est nécessaire. Ci-des-
sous vous trouverez les cas 
d’utilisation, les fonctions 

Papier de type 3
Papier couché
ISOwebcoated
(LWC, couché léger pour rotative)

Engraissement 17%

Papier de type 4
Papier offset
ISOuncoated
(papier nature mat)

Engraissement 20%

Papier de type 5
Journal
ISOnewspaper26v4.icc
(papier journal mat)

Engraissement 26 %

Papier de type 1/2 
Papier couché
ISOcoated
(brillant ou mat)

Engraissement 14%

Liste de contrôle image
Le traitement des images 
peut être effectué systéma-
tiquement comme suit :
1.  Choisir l’espace cou-

leur selon le procédé 
d’impression

2.  Ouvrir l’image
3.  Véri� er la résolution et le 

format (largeur/hauteur)
4. Activer Softproof 
5.  Effectuer le traite-

ment de l’image
6.  Séparer l’image en CMJN 

après le traitement
7. Véri� er la netteté

7. Gestion des couleurs

Le graphique montre un � ux de travail 
standardisé selon la norme ISO12647-2.

GESTION DES COULEURS
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de contrôle, les conditions 
et responsabilités inhérente 
aux variantes d’épreuvage. 
L’objectif est de fournir un 
court texte avec chaque 
épreuve, incluant au moins 
les informations suivantes :
–   Description du procédé 

d’épreuvage (nom du 
logiciel, nom de l’impri-
mante)

–   Description de l’encre et du 
substrat

–   Les conditions d’impres-
sion à simuler

–   Les paramètres de couleur 
utilisés (vous pouvez citer 
le pro� l source et le pro� l 
cible [RVB et CMJN]. 
Toutefois, il est recomman-
dé de nommer le pro� l 
cible [Condition de sortie].)

–   Date et heure de la création

A l’impression, n’oubliez 
pas d’incorporer la charte 
de contrôle CMJN « Media 
Wedge » de l’Ugra/Fogra.

« Rendering Intents »
Lors de cette transformation 
des Rendering Intents entrent 
en jeu. Ce sont des méthodes 
pour convertir les différentes 
couleurs d’une image d’un 
espace colorimétrique vers 
un autre. ICC a dé� ni quatre 
Rendering Intents différents :

1.  Perceptual Intent (percep-
tive ou photographique) 

Toutes les couleurs sont 
augmentées ou compres-
sées dans le gamut, a� n 
d’obtenir les bons rapports 

entre les couleurs. L’objectif 
est la meilleure reproduc-
tion possible de l’original. 
Puisque c’est une question 
de goût, il y a des diffé-
rences entre les différents 
fabricants de pro� ls.

2.  Relative Colorimetric 
Intent

En colorimétrie relative, les 
couleurs sont accordées se-
lon le point blanc de l’espace 
couleur cible. Les couleurs 
non-imprimables sont map-
pées sur le bord de l’espace 
couleur cible. Par consé-
quent, cet Intent convient 
lorsque la gamme de couleur 
source et l’espace de cou-
leurs cible sont proches.
L’option « compensation » 
introduite par Adobe pré-
voit un ajustement du point 
noir source à la gamme de 
couleur cible. Cette option 
se prête, en plus du mode 
perception, au traitement 
des données image.

3.  Absolute  Colorimetric 
Intent

Semblable à la colorimétrie 
relative, cet Intent conserve 
le point blanc de l’espace 
couleur source. Cette option 
est utilisée pour l’épreuvage.

4.   Saturation Intent 
(présentation)

La saturation des couleurs 
est conservée – éventuel-
lement au détriment de 
la précision de rendu des 
teintes et de la luminosité. 
Cette option peut être avan-
tageuse surtout pour les 
documents avec des gra-
phiques avec une prédomi-
nance de couleurs saturées.

Utilisation prévue des pro� ls 
DeviceLink
Les pro� ls DeviceLink, une 
variante spéciale des pro� ls 
ICC, reproduisent directe-
ment une transformation 
de couleurs sources vers le 
pro� l cible. Chaque couleur 
de l’espace couleur source 
est mappée directement à 
une couleur spéci� que de 
l’espace de couleur cible. Les 
espaces de couleur source et 
cible peuvent être différens 
ou identiques selon l’applica-
tion des pro� ls DeviceLink. 
L’application typique des 
pro� ls DeviceLink est com-
plémentaire de l’utilisation 
des pro� ls ICC, et contourne 
les faiblesses de conversion 
des pro� ls couleur ICC, selon 
des réglages spéci� ques. Les 
pro� ls DeviceLink conver-
tissent principalement du 
CMJN vers le CMJN, mais 
peuvent également être 
utiles lors de conversion 
sur mesure pour des appli-
cations très spéci� ques. 
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Traitement d‘images provenant de différentes sources

Appareil Photo Numérique Scanner Données d’archive

Entrée Données RAW ou RVB Données RVB ou CMJN Données CMJN
déjà séparées

Visualisation à l’écran, à l’aide de Soft-
proof, selon les condi-
tions de sortie prévues

à l’écran, à l’aide de Soft-
proof, selon les condi-
tions de sortie prévues

à l’écran, à l’aide de Soft-
proof, selon les condi-
tions de sortie prévues 

Conversion Exemple : Pro� l «ISO-
coated_v2_300_eci» ; 
contrôle des données 
CMJN avec Photoshop

Exemple : Pro� l «ISO-
coated_v2_300_eci» ; 
contrôle des données 
CMJN avec Photoshop

Contrôle des données 
CMJN avec Photoshop

Format des 
données

Enregistrement des 
données dans Photoshop 
au format TIFF ou JPG

Enregistrement des 
données dans Photoshop 
au format TIFF ou JPG

Enregistrement des 
données dans Photoshop 
au format TIFF ou JPG

Sortie Système d’épreuvage Système d’épreuvage Système d’épreuvage

Contrôle Gamme de contrôle Gamme de contrôle Gamme de contrôle

SELON PDFX-ready :
Les paramètres couleurs de 
PDFX-ready sont réglés pour 
une conversion relative des 
couleurs. Cette option inclut 
la compensation du point 
noir (sauf impression journal)
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Aperçu CMJN lors du 
traitement RVB
Le traitement des images 
se fait de préférence en 
mode RVB, a� n de pouvoir 
béné� cier des divers avan-
tages fournis par Photoshop 
pour cet espace couleur. La 
conversion dans le bon pro� l 
de sortie CMJN ne se fera 
qu’à la � n du traitement. 
A� n d’éviter les mauvaises 
surprises, résultantes du 
fait que diverses couleurs 
RVB sont différentes dans 
l’espace couleur CMJN, 
vous devrez simuler, lors 
du traitement des images, 
le résultat CMJN prévu. 
Choisissez l’onglet Af� chage, 
puis Format d’épreuve > 
Personnalisé et sélection-
nez l’espace couleur CMJN 
correspondant à la sortie.

Flux de travail couleur et 
programme de mise en page
Aujourd’hui, il n’est plus 
nécessaire de séparer toutes 
les images à l’avance dans 
Photoshop. Les programmes 
de mise en page modernes 
(à partir d’Adobe InDesign 
CS1, ou QuarkXPress 7 ou 
supérieur) sont également 
en mesure d’effectuer des 
conversions RVB en CMJN 
de haute qualité. A l’aide 
de ces nouveaux logiciels, 
des processus de travail 
intéressants sont possibles, 
telle que la souplesse de 
réaction de la conversion 
de données RVB en CMJN.
Une con� guration correcte 
des sources CMS est néces-
saire (pour l’Adobe Creative 
Suite synchronisé via Adobe 
Bridge [voir ci-dessous] ; 
dans QuarkXPress 7 via 
les paramètres couleur des 
sources), ainsi que l’utili-
sation, pour la conversion 
des images, des Rendering 
Intents. En outre, une série 
de réglages de sortie spé-
ciaux sera indispensable : 
dans Adobe InDesign une 
conversion en pro� l cible et 
dans QuarkXPress (version 
7) un espace couleur de 
sortie basé sur le CMJN. Il 
est également important de 

porter son attention à l’apla-
tissement de la transparence, 
car une conversion des 
couleurs est souvent activée. 

La gestion des couleurs et 
Adobe Bridge
Adobe Bridge, livré avec 
l’Adobe Creative Suite, vous 
permet de synchroniser les 
paramètres couleur pour 
toutes les applications de 
la Creative Suite. Cette 
synchronisation, ainsi que 
d’autres réglages (conditions 
du Softproof, aperçu de la su-
rimpression, etc.), garantit un 
rendu identique des couleurs 
dans tous les programmes 
de la Creative Suite, à savoir 
une conversion identique, 
ainsi que ses comporte-
ments sous-jacents. 
Lorsque les paramètres 
couleur ne sont pas syn-
chronisés, un avertissement 
apparaît en haut de la boîte 
de dialogue « Couleurs » 
de toutes les applications 
de la Creative Suite. 

Adobe vous recommande 
de synchroniser les para-
mètres couleur avant de 
commencer à travailler sur 
de nouveaux documents ou 
des documents existants. 
Ainsi, avant de créer une 
annonce journal, il est par 
exemple possible de syn-
chroniser les couleurs dans 
Adobe Bridge en choisissant 
le pro� l « ISO journal ». Une 
image dans Photoshop sera 
donc séparée avec le même 
pro� l, que celui incorporé à 
une mise en page InDesign. 
Si vous ne travaillez pas 
avec la Suite complète, vous 
pouvez également régler les 
paramètres à partir du logi-
ciel, seulement dans Adobe 
Photoshop, par exemple.
Les utilisateurs de 
QuarkXPress ne béné� -
cient pas de l’option de 
synchronisation d’Adobe 
Bridge et doivent veiller à ce 
que leurs réglages couleur 
dans XPress correspondent 
à ceux de Photoshop.

Dans les paramètres de couleur de Photoshop, vous pouvez 
dé� nir l’espace de travail colorimétrique désiré, ainsi que les 
lignes directrices pour la conversion.
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Les paramètres et 
« recettes » sont acces-
sibles dans la section 
téléchargement sur 
www.pdfx-ready.ch

D F OFFRE MEMBRES PARTENAIRES TÉLÉ-
CHARGEMENT

INFO

QUICKLINKS

Prestataires de services
certifiés
Formation
Membres
Qu’est ce que PDFX?
Comment devenir membre?
Contact
Documents de certification
Evénements

NEWSLETTER

Recevoir la newsletter

Voir les newsletter existantes

SPONSOR D'OR

SPONSOR D'ARGENT

J'aurais plutôt préféré Gucci!

Certaines choses dans la vie ne devraient pas arriver. Et surtout pas en impression. C’est
possible; sûr et certain. En adhérant à PDFX-ready, le club pour la production d’imprimés
sans panne!

PDFX-ready est une initiative de tous les acteurs clé de l’industrie graphique suisse.

PDF/X-ready est fondé sur la norme ISO PDF/X. Tous les participants utilisent les mêmes
«recettes», pour que l’échange des données fonctionne sans difficulté par de là toutes les
limites de systèmes. Le standard industriel garantit la protection à long terme des
investissements en savoir-faire et en infrastructure.
Dans le secteur de téléchargement, vous accédez gratuitement à des réglages, des profils de
vérification, des recettes et du savoir-faire.
En tant que membre PDFX-ready certifié, vous signalez à vos partenaires commerciaux vos
compétences en matière de sécurité d’échange des données.

PDFX-ready, la simplicité vers l’assurance de la qualité dans le workflow d’impression.

PDFX-ready publie les réglages d’exportation V1.3 PDF pour InDesign CS4

Aujourd’hui, PDFX-ready a préparé une nouvelle version des réglages d’exportation PDF pour
InDesign CS4 disponible immédiatement au téléchargement. La nouvelle version V1.3
présente une nouveauté: dès maintenant, la compression JPEG s’effectue à qualité
"maximale" (avant: "haute" qualité). Cette modification est devenue nécessaire, car pour les

mêmes réglages, on obtient une qualité de sortie d’images nettement plus faible avec
InDesign CS4 qu’avec CS3. C’est pourquoi PDFX-ready recommande à tous les utilisateurs
de InDesign CS4 d’adopter immédiatement les nouveaux réglages d’exportation.

Réglages d’exportation PDF pour InDesign CS4

Novelle version 2.1 des forme-test PDFX-ready Output

La nouvelle version 2.1 des forme-test PDFX-ready Output CMYK et CMYK+Spot sont
disponibles. Les fichiers ont été crées dans le format PDF/X-1a avec ISO Coated V2 300%
comme OutputIntent.

Dés maintenant la nouvelle version est utilisée pour la certificaiton Output de PDFX-ready.

PDFX-ready Output Test Version 2.1f

PDFX-ready – nouvelle solution d’entreprise pour une production imprimée
sans panne

La manipulation sûre des données d’impression PDF réduit les erreurs de production,
augmente la rentabilité et fait partie, aujourd’hui, des compétences centrales d’une imprimerie.
C’est pourquoi les associations Viscom et IGS, qui sont membres de l’association «PDFX-
ready», ont élaboré une solution complète pour les entreprises qui leur sont affiliées. La
solution est aussi accessible aux non-membres. Le paquet contient les directives concernant
l’installation des réglages PDFX-ready et des profils Preflight, la formation en entreprise, ainsi
que la préparation à la certification de l’entreprise.

Solution d’entreprise

PDFX-ready
CH-9014 St.Gallen 
+41 44 258 17 86

  http://www.pdfx-ready.ch
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Pour l’impression offset, l’ECI offre des pro� ls appropriés 
pour chaque type de papier. 

A� n d’atteindre les objectifs 
dans la production d’impri-
més, des références sont 
nécessaires. Ces références 
dé� nissent, entre autres, une 
base � able pour la prépa-
ration des données d’un 
produit et établissent l’écart 
toléré pour le produit � nal, 
l’épreuve (ISO12647-7) ou 
l’impression d’une édition 
(par exemple ISO12647-2). 
Outre l’utilisation d’encres 
standardisées (ISO2846), 
le choix du matériel d’im-
pression et les normes 
des différents processus 
jouent un rôle crucial pour le 
résultat � nal (voir tableau).
L’European Color Initia tive 
(www.eci.org) met à disposi-
tion les pro� ls adéquats pour 
la production (voir tableau).
Plusieurs produits, créés 
d’après ces spéci� cations 
d’impression standardi-
sées, sont utilisés en tant 
que référence. L’évaluation 
de ces produits, en tenant 
compte de la compensation 
et du lissage, donne une 
caractérisation, qui décrit 
l’impression en fonction du 
type de papier. Ces données 
de caractérisation sont la 
base des pro� ls couleur 
ICC. À l’aide de ces pro� ls 
ICC, les écrans et systèmes 
d’épreuvage simulent le 
résultat d’impression prévu. 
Cependant, la tâche essen-
tielle des pro� ls couleur est 
de permettre la conversion 
des données RVB en CMJN 
– ceci en considérant les 
exigences des processus 
d’impression respectifs, tel 
que l’encrage total, la balance 
des gris et l’engraissement 
du point de trame. Le pro� l 
est donc l’élément central 
de la gestion des couleurs et 
est, dans le pré-presse, – lors 
d’une utilisation correcte – 
la clef pour l’obtention de 
résultats conformes à la 
norme ISO pourvu que les 
procédés d’impression soient 
standardisés et que les outils 
de prépresse (écrans, CTP) 

soient correctement calibrés.

L’importance des normes
Les normes, pour la produc-
tion d’imprimés, facilitent 
la communication entre les 
différents départements au 
sein d’une imprimerie, ainsi 
qu’entre l’imprimerie et les 
clients. Il convient donc de 
préciser, dès le début de la 
commande, les paramètres 
de sortie (impression, 
papier, linéature). Un � chier 
PDFX-ready correct, avec 
l’OutputIntent spéci� que à 
la condition de sortie, est 
basé sur les clari� cations 
mentionnées ci-dessus ; 
il forme également le lien 
parfait entre le producteur 
des données et le récepteur.

Les avantages des normes
Les imprimeries étant 
aujourd’hui sous pression 
� nancière, elles doivent 
rationaliser leur production 
pour minimiser les coûts 
d’impression et veiller à 
ce que chaque commande 
soit qualitativement élevée 
dès le premier passage. 
Cela n’est possible qu’en 
respectant et en utilisant 
des règles et des normes.
Un échange � able de don-
nées entre les clients, le 
prépresse, et l’imprimerie est 
primordial. Pour qu’un résul-
tat optimal à l’impression 
soit réalisé , les différents 
paramètres du � ux de travail 
doivent être standardisés en 
amont. Cela a (du point de 

vue client) un autre avan-
tage : ce dernier peut transfé-
rer les données à différentes 
imprimeries et obtiendra 
toujours le même résultat. Si 
tous les imprimeurs de jour-
naux imprimaient avec les 
même normes, les annonces 
publiées dans les journaux 
seraient toujours sem-
blables. Bien entendu cela 
ne fonctionne pas partout 
encore, mais ces dernières 
années, il a été admis que 
seul un travail conforme 
aux normes est raisonnable 
et, surtout, rentable. 

Le maniement des couleurs
Pour qu’une épreuve nu-
mérique puisse faire foi, la 
gamme de contrôle CMJN 
de l’Ugra/Fogra doit être 
incluse. C’est la seule façon 
d’obtenir un contrôle � able 
du résultat. Le plus important 
est l’évaluation à l’aide d’un 
spectrophotomètre. Vous 
devez mesurer les patchs 
de la gamme de contrôle 
Ugra/Fogra et les comparer 

Normes ISO pour 
l’impression
–  12647-1 Notions de base
–  12647-2 Offset
–  12647-3 Journal
–  12647-4 Héliogravure
–  12657-5 Sérigraphie
–  12647-6 Flexographie
–  12647-7 Épreuve 

numérique

8. Epreuve et impression

Pro� ls pour l‘impression Offset

Type de 
papier

Dé� nition/Application Pro� l de conversion

1, 2 couché/brillant ISO Coated_v2_300

3 composantes bois/
Offset rotatif

PSO LWC 
Improved (ECI)

4 papier non-couché PSO Uncoated 
ISO12647 (ECI)

5 papier naturel/légè-
rement jaunâtre

ISOuncoated yellowish

papier journal ISO Newspaper

ÉPREUVE ET IMPRESSION
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avec les exigences papier 
que vous trouverez dans le 
manuel de l’Ugra/Fogra. Ce 
n’est que si les systèmes 
d’épreuvage numériques 
sont adaptés et calibrés 
selon les normes, qu’ils 
peuvent simuler, de manière 
� able, le résultat � nal de 
l’imprimé, et qu’ils sont une 
excellente base pour une 
production de haute qualité. 

Les normes ISO12647 pour 
les procédés d’impression
La normalisation signi� e que 
les moyens et les méthodes 
nécessaires pour le maintien 
de processus de production 
stables et reproductibles 
sont mis en œuvre. La norme 
ISO12647 permet de juger les 
imprimés selon des critères 
de qualité normalisés. En res-
pectant la norme ISO12647-2 
pour l’impression offset, 
une relation triangulaire 
� able et ef� cace est garantie 
entre l’agence, le prépresse 
et l’imprimerie. C’est ainsi 
qu’une épreuve générée en 
prépresse, peut être ensuite 
réalisée sur n’importe quelle 
presse standardisée. Ainsi, 
les standards selon la norme 
ISO12647 ne sont pas unique-
ment une mesure visuelle 
de la qualité d’impression, 
mais également un instru-
ment prouvant le respect des 
règles internationales pour 
la production d’imprimés. En 
raison de la reconnaissance 
mondiale de la norme ISO 
12647, ces valeurs sont une 
référence pour toutes les 
organisations et organes 
compétents de l’industrie 
graphique. Ainsi, les pro� ls 
couleur de l’European Color 
Initiative (ECI) ont été créés 
conformément aux normes 
ISO. Dans cet esprit, de nom-
breux experts de l’ECI, de 
l’Ugra, de la Fogra et d’autres 
organisations participent 
au développement constant 
de la norme ISO 12647.

Les avantages de l’ISO12647
L’ajustement à la norme 
internationale ISO 12647, 
amène de nombreux avan-

tages pour les imprimeries. 
En plus de l’obtention d’un 
résultat adéquat à travers 
des directives globales et tes-
tées, tels que la certitude de 
générer des documents avec 
des valeurs cibles � ables, 
la standardisation d’une en-
treprise est, de plus en plus, 
un argument de vente. Par 
exemple, certains acheteurs 
d’imprimés ne prennent plus 
en considération comme 
partenaires plus que les im-
primeries qui acceptent de se 
conformer aux normes ISO 
en vigueur. Les exigences 
des clients – en forte hausse 
ces dernières années – pour 
une production plus rapide et 
de meilleure qualité, peuvent 
être remplies en respec-
tant les normes ISO. Les 
avantages d’une production 
standardisée selon la norme 
ISO12647 sont � nalement 
reconnus par de nombreuses 
entreprises de l’industrie 
graphique et celles-ci s’en-
gagent globalement pour un 
� ux de travail standardisé.

Les valeurs pour l’offset à feuilles ou rotatif, 
ainsi que l’impression sur papier journal.

L‘engraissement du point de trame pour les diff. types de papier

Type de papier Linéature Engraissement du 
point de trame

1, 2 60 - 80 14% à 50% 

3 60 - 80 17% à 50% 

4, 5 60 - 80 20% à 50% 

Journal 40 26% à 40% 

Standardisation
Depuis le site Web de la 
Fogra, vous pouvez té-
lécharger un document 
PDF, contenant de plus 
amples informations : 
fogra.org/products-de/
download/SoDruck16.pdf
Vous pouvez également 
contacter les organisa-
tions, centres de recherche 
et initiatives suivantes :
–  Association de l’Industrie 

Suisse (IGS ; www.vsd.ch) 
–  Association suisse 

pour la communica-
tion visuelle(Viscom ; 
www.viscom.ch)

–  Centre de compétence 
suisse pour la tech-
nologie des médias 
et de l’imprimerie 
(Ugra ; www.ugra.ch)

–  Fogra Forschungsge-
sellschaft Druck e. V. 
Fogra (www.fogra.de)

–  swiss4Color 
(www.swiss4color.ch)

–  European Color Initiative 
(ECI ; www.eci.org)
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Les paramètres et 
« recettes » sont acces-
sibles dans la section 
téléchargement sur 
www.pdfx-ready.ch

PDFX-ready et FograCert PDF/X

L’association Fogra en Allemagne propose les certi� cations 
FograCert PDF/X Creation et FograCert PDF/X Output.

Celles-ci sont, en termes d’exigences, 
identiques au PDFX-ready Creator et Output.

C’est donc à vous de décider si vous préférez PDFX-ready ou 
Fogra en tant que commissaire et émetteur du certi� cat.
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